4L LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 31

vous auois prefenté depuis fept ans fur les Autels
de voitre Eglife, i’acceptois ce fupplice comme vne
amoureufe vengeance du manquement d’amour, &
de refpect que i'auois eu touchant voftre Saint Corps,
vous efcoutiez [77] les cris de mon ame. L’vn de mes
deux compagnons Frangois, m’ayant apperceu me
dit que {i les Barbares me voyoient tenir mon poulce,
ils me le feroient manger & aualler tout cru, &
partant que ie le iettaffe en quelque endroit. Ie luy
obeys, a 1'heure mefme. Ils fe feruirent d’'vne
coquille ou d’vne efcalle d huitre pour coupper le
poulce droit de 1'autre Frangois, afin de luy caufer
plus de douleur. Le fang coulant de nos playes en
fi grande abondance que nous allions tomber en
fyncope, va Hiroquois defchirant vn petit bout de ma
chemife, qui feule m’eftoit reftée nous les enueloppa
& ce fut tout 1'appareil & tous les medicamens qu’on
y mit.

Le foir venu on nous fit defcendre pour eftre
conduis dans les cabanes, & pour eftre le joiiet des
enfans. On nous donna pour nourriture vn bien peu
de bled d’Inde boiiilly dans 1’eau toute pure, puis on
nous fit coucher fur vne efcorce, nous lians par les
bras & par les pieds a2 quatre pieux fichez en terre
en forme de Croix de faint André. Les enfans pour
apprendre la cruauté de leurs parens, nous iettoient
des charbons & des cendres ardentes fur 1’eftomach,
prenant plaifir de nous voir griller [78] & roftir: 6
mon Dieu! quelles nuits, demeurer toufiours dans
vne pofture extremément contrainte, ne fe pouunoir
remuer ny tourner, dans l’attaque d’vne infinité de
vermine, qui nous affailloient de tous coftez, eftre
chargez de playes recentes & d’autres toutes pourries,



